
-98

railbrfeetionné pour faire des inr-
taises; dit Whitemore's Square Auger.
25.mai 1871.

CHAMBRE DE COMMERCE DE
ST. HY&CIN.THE.

A assemblée des membres de crtt
institution', jendi dernier,, un délégué
a éte nomm pour la représenter, le 2
janvier prochain, à l'assemblée général
desmembres de là chambre des arts

etaMaufacures M. B. de LaBrutère
estcelui qui'a été nomme,
ý Un comité a aussi été nommé pour

-étudier différentes questions se rappor-
tant au .mmerce, le comité devra
'fare rapport, le 9 janvier prochain.

Ce travail est fait en vue d'indiquer
..nos délégués la ligne de conduite

qu'ils devront à pou près suivre, à la
prob'aine réunion de la clianibra de
commerce de la Puissance, et pour les.
engager à. flaire les suggestions qu'on
croira necessaires dans ]ob intéròts du
commerce en général.

'INDUSTRI .

L'industrie, ce n'est p'ts exagéré
que.diro qu'elle est preuque la seule
question dú jour; et, de fait, c'est éne
quastion digne d'attirer l'attention de
ou' le monde, et tout le monde doit

être intéressé à tirer parti de l'agitation
qu'on remarque a ce propos.

Il est certaines -épiques dans lit vie
d'un peuple où il ne voit pas toussIos
'aantags dèut sa patrie a été enriclic

.-ou s'iL -les v.oit, il ne peut à raison de
circonstances incontrôlables, les mettre
à profit. Le peuple Canadien a passé
par ces époques; .mais il semble qu'au-
jourd'hua le.temps est.arrivé d'exploiter
pluw aboudamment les ressources dont
est .couvert notre pays, et de nous aven.
turer sur un théâtre plus grand. C'est,
le temps, parceque nos mouvements
sont moini génés, que notre population
a atteint un chiffre assez elevé, que
l'éducation est plus répandue, que nos
moyens sont plus grands, et que nous
pouvons tirer du désappointement
mème que nous a cousé le résultat du
récensement, de l'intensité du mal que
nous cause l'émigration, l'énorgie qui*
'fait réussir.

Nou avops prétendu l'autro jour-,
touten-f'iant les restrictions que nous
croyions nécesaires, que nous deviona4
dnconrager.l'établissement de nouvel-
les manuthetures,.coxmm remède a un
mal. AUjurd'hui, nous voulons aller
Splus loua. No9s devons choreiir à
donnerau mouvament qui se manifeste
une impulsion vigourcuse aussi bien
que prudente, afin d'obzenir une plus
grande somme de bién-ôtro.

En jo.tant un coup4'oeil sur les rés-
so.urces Nue nous possédons, 'on reste
étonné. '

Nous avois d'abord les produits
ag'r.ioles; iuis dés mines d'or, de fe.,
dc'çeagvre et d'qne infiQité 4'au.ros
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métaux propres à alimenter des éta-
blissements ' maiufaìftiriers; nous
avous le bois à profusion, les cuirs de
même &c.; t r, qu'arrive t-il.? C'est que
toutes ces matières sont e:portées à
l'état brut, et nous reviennent ensuite
convertiep er objet d'utilité que nous
nous empressons d'acheter ; nos voisins
nous vendent fios produits. .-

Nous domandons, dit la "G.'zetta dûs
Campagnes," à l'étranger la plu part Jo
nos produits manufacturés, et nous fui -
sons mémé fibriquor par nos voiéiné
des prnuita dont nons leur fournissons
los maLiòres, et qu'il nous serait s!
avantageux de fabriquer nous mémes.

Pourqne ne fabriquerait-on pns ici
tous eos objets, puisque nous en avons
la matière preiiinre?

Mais ou nous dira, il ne s'agit pas
seulement d'o fabriquor, il faut aussi
avoir des mArebés pour écouler lus pro-
duits manufatoturès.

Ilion de plus vrai. Mais aussi, nous
avons ces mauréos G'1jcz nous. 1i Po
pulation canadienne peut elle-même
nous fournir des consorùmateurs piur
une grande partie du eo que nous pou
vons manufanturer. En offet,.puisque
les trois-quarts do Cette population
achètent les objets impnrtes, elle aché.
tera aussi bien les mimes objets quand
ils auront été façonnes ici, que s'ils
l'avaient été ailleurs.

Done, augenntons notre fabriuation,
et diminuons roi imîptatious

SN'a'urionîs-nous pas d'a'utres mnarchés
d'ici à quelques unnres quele Canatîs
lui-mèmeo, hutis n'aurions nullemnut à
craindre les ellels d'un développement
immédiat ut uuonsidérable do .itro ii-
dustrie.

La pros.se, à uno ou deux exceptions
près, a vi avec Ln sentinont do grande
satisfaction la chambre s'occuper do
cette qaestion, à la su~ggestion de M.
Goudron.

Il faut dirb que le mode adopté est
cortainemenat ccelui qui devra nous don
ner les meilleurs resultats pratiques.
Ex ;it,'eette question de l'in'lustrie
dans l'état oé nous sommes actuelle -
ment a besoin do amser par le cronset
des étudos et des iiJvstigations. Il y
a une multituie d'autres q.aestions qui
se rattachent à colles-là, de niètne on'il
y anofoule de manière de l'envisa~ger.
Pour on arriver à quelque con4lasion

mtvanagerî-e, il faut entucdre las h .in-
mos comîpétouits sur cetto matière et
exriminer diflérents rapports tant
étrangers que provinciaux. Or,. il
était impossible de faire tout cela en
pleine seanco de l'assemblée légisiat ive.
Si on s'était ber .é à discuter ainiî le
séjet en ubambr.Ž, 'ans lo référer à un
comité spécial, nous aurions elu bnau.-
coup do discours prubablement, T'x-
pression d'un grand nom bra d'opinions
différentes, dos vues généralos, un vot'
peut être, niais po int do résul tat pra-
tique. Eh bien I du comité spcial
nous attendons plus que dos discussions.
Nous espérons qu'il présentera un rap-
port contonant des aporç.us précia sur
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les genre d'industries 'que nous pou-
vons exploiter ici, sur les matières que
nousdévons-employer-, sur le- système
que nous devons adopter pour n1e pas
nons exposer à de ces désastres qui
m.ous feraienit regretter le "temps pré-.
sent.

Nous croyons'sngè la sùggestion falto
déjà pur quelques journ.ux, que le co-
miué formé dernièrement., devrait être
transforme en une commission %qui
siégerat. durant la vacance d.es chan-
brus. C0r tous ceux qui font partie
du co-comité n'ont pas :s-eulement ·
s'uceu per de la question soumise à leurs
inventigations;"ils sont obligés de par-
lager leur temps eutre divers travaux.
Et puis, ce -n'est pas dans une espace
de quinze jnurs q-u'on puit faire le tra-
vaI lui leur et imposé' par la motion
adoptée la semaine dernière. Nous au-
rions donc tout à gagner A prolonger le
tempsde leurs attri:mtion.-.

L'Msdustie en rapport avec
tiugr-Ic.fuia e.

Lns articles que nous avons publiés
dernièreme t sur l'industrie prouvent
d'une manière péremptoire l'intérêt
1que nous portons a cetto question.Nous
ulésirons arddinmient, comme tout 10
monde, voir le mouvement industriol
qui se naniifusto de nos -jours, se tra-
iluire en des résultats pratiques, car
nUs et) attendons ui surcroit do ri-
11eeses P,tr notre irovince. A près
cette dclîaration, voant d'ailleurs à la'
suite d'écrit.s 'nullement susceptibles,
d'une iinterprétation A l'encontre,"nous
pnuvons ' facilemerit noter quuee s
fautes dans lesquelles est tombé, sui-
vant nlus, un de nos cornfrèêres.

Nets aros lu avec beaucoup d'atten-
ion lo articles du Vouveau Monde con
cernant l'industrie ; nous y avons troà
vé du travail, et dis données utiles, do
m3me qu'un deisirîicère db contribuer
au succès de la campagne commeccée
d ma lci in'érêts manufacturiers. Mais
d'un autre côté, nous avons remarqué
dans ces articles cert, ines opinions que
nous ne pouvols partager, et contre
lesquellos il nous faut réagir.

Nous ne nous atrêteroiis point à
discuter si le Créateur a -voulu qua'
nous fussions surtout dos itdustriols
ou des agriculteurs; cue4t une diseus-
nvon qui pourrait durer longtemps.sans
utilit.; il sufl t pour le moment que
nous admflttions touts que la na-ture a
doué notre p.ays de grandes roes'oureiu
industrielles, et que, dans uno union
patriotique lious noUs entendionr'pour
favoriser, et surtout régulariser l'ex-
pluitation dé ces ressources. 'Nous on
arrivons donu au point que nous entain-
dons dontester.

" C'est un fiait 'equis, tILle. Nouveau
Nonde, que l'agriculture nu l pas,
dexpté dans les voisinages des grandes

V illes-, etc."'
Eh bion' il fùul.distingner. Si notte

confMre' veut parler de l'agr tout ure
tolo que nous la trouvons malheurv-


